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lile.Lcs deux officiera dînant à table d'hôte, l'un 
demanda à l'antre 'le lui passer un plat. 

Je ne veux pas être le domestique d'un 
parvenu, répondit le se oml oilicier? faisant al­
lusion à ratancemenl rapide du premier. 

» La querellé devient pins vive; tous les deux 
quittent la table et se battent au pistolet , d'a-
DOnl à vingt-cinq pas > sans résul ta i , cl puis à 
wn rl p**î U B ,!-L's combattants est blessé légère­
ment. Les témoins veulent mettre (in à la lutte, 
niais le lieutenant Ebingcr insiste pour la re ­
commencer. 

» De nouveau les deux officiera se mettent en 
face l'un de l'autre , à une distance de dix pas 
seulement, et le malheureux lieutenant Cou-
ro'il>!*, frappé d'une balle à la poitrine , chan­
ce!;,, ci tombe. Sun état inspire les plus vives 
inquiétudes. Ebingcr et les quatre témoins ont 
éii: arrêtés. C'est, depuis deux mois seulement, 
le quatorzième duel qui a eu lieu a Mous; treize 
ont pu êtrj lenus secrets. » 

— i'n tles jours de la semaine dernière, mis­
tress Rebecca Sh... avait pris place dans une 
diligence <!u chemin de fer de Peu importe 
le nom du chemin de fer: \\ sufiit de savoir que 
celte dame quittait Londres et se rendait en 
Ec >ssc. 

La chaudière silllait , la clochette donnait le 
signal du départ , et mistress Rebecca rendait 
grâce au hasard qui luipermellai l d'occuper 
seule un wagon tout entier , lorsque la portière 
s'ouvrit brusquement , et un homme se jeta sur 
la banquette sans crier gare. Du moment , l'in­
connu se tint baissé et se couvrit le visage avec 
ses mains; il laissait le convoi sortir de la gare. 

Dès qu'on lut en roule, il se redressa et poussa 
iiii profond soupir. Mistress Rebecca s'était en­
foncée dans le coin le plus éloigné de la dili­
gence et ai tendait les événements non sans une 
vague inquiétude. 

Son compagnon de roule ne lui donna pas le 
loisir des réflexions. 

—Madame, dit-il sans préambule , voici des 
ciseaux, veuillez me couper les cheveux. 

En parlant ainsi, il ôta son chapeau, baissa la 
lêlo et montra une chevelure blonde, soyeuse et 
parfumée. 

L'Anglaise fil un mouvement qui exprimait la 
surprise, la crainte et le dégoût. 

— Allons, madame , il n'y a pas un instant à 
perdre ! 

L'Anglaise continuait à garder le silence, mais 
elle tremblait de tous ses sombres. 

— Je vous ai priée , je vous supplie , je vais 
vous ordonner, madame , de me rendre le ser­
vice que je réclame. 

Le blond jeune homme roulait des yeux très-
féroces. Mistress Ilebecca crut sa dernière heure 
venue. Elle prit ses ciseaux , et d'une main mal 
assurée fit tomber d'abondantes boucles de che­
veux blonds. 

Quand elle eut fini ce travail, l'inconnu sortit 
de sa poche une petite glace et se regarda : 

— Fort bien, madame,TOUS avez une adrc~.se 
merveilleuse , et je vous prie d'agréer tous mes 
remerciements. 

En même temps , il ramassait les cheveux 
coupés et les jelail sur la voie ; puis, reprenant 
la parole : 

— Maintenant, madame,que vous avez daigné 
pousser la complaisance jusqu'à me couper les 
cheveux , osorais-je encore vous demander une 
grâce ? 

.Mistress Rebecca , toujours tremblante , ne 
répondit que par un signe de tète. 

— Je vous serais mille fois reconnaissant, re­
prit le comtois personnage, s'il vous plaisait de 
regarder un moment par la portière.Voyez, ma­
dame , la campagne est ravissante , et c'est un 
véritable plaisir que j 'a i le bonheur de vous 
procurer. 

La painre femme se tourna vers la portière 
avec la docilité d'un automate, et se mit à con­
templer le paysage. 

Quelques secondci après , elle entendit une 
voix faible qui lui disait : 

-— Madame peut maintenant se rclourw r. 
Eile lit volte-face et se trouva en présence 

d u o bon vieillard aux joues ridées,aux cheveux 
b.ancs , nui , à grand renfort de Vésirtes . lisait 
dévotement un gros livre , ut^x. semblable à la 
Sainte - Bible ; il détacha son regard du texte 
sacré et le promena autour de lui avec une ex­
pression de douceur angéliqoe qui fît courir un 
frisson dans les veines de mistress Rebecca. 

Cependant un violent coup de sifflet annonça 
que I ou approchait de la première station 

L'inconnu reprit sa lecture, cl ses lèvres sem­
blèrent marmolcr des patenôtres. 

Dès que le convoi fui arrêté, un agent de po­
lice se présenta à la portière du wagon,où mis­
tress Rebecca souffrait un si cruel martyre. 
L'Argus lança un regard scrutateur au vénéra­
ble vieillard, mais lui d'une voix douce . 

— Ma bonne amie , lu M bien nos deux bil­
lets., n'est-il pas vrai? 

— Oui, bêla la tonne amie, glacée par la ter­
reur. 

L'agent do police s'éloigna, et le convoi se 
remit en marche. 

- - Vraiment, madame, dit le faux patriarche, 
vraiment vous êtes une femme d'esprit et u:;e 
aimable personne. Vous m'avez rendu .les ser­
vices que je n'oublierai de ma vie. Je vais des­
cendre à la prochaine station ; je ne veux pas 
vous quitter sans vous exprimer toute ma gra­
titude. J'aimerais à vous dire mon nom ; mais 
il n'en est pas temps encore, madame ; veuillez 
même, je vous prie, garder le silence sur celte 
petite aventure , e t , dans quelques jours , vous 
entendrez parier de votre très-dévoué et très-
obligé serviteur. 

Doux jours après , en effet, mistress Ilebecca 
eut des nouvelles de son ami; elle lut dans nn 
journal : 

« Le caissier de la maison R., J. et Cic a pris 
la fuite; il emporte une somme Irès-considé-
rable. Les agonis , mis aussitôt à sa poursuite , 
ont perdu sa trace au chemin de fer de. . . . C'est 
un homme de trente-deux ans , aux cheveux 
blonds et abondants, au teint coloré; il a les fa­
çons d'un parfait gentleman. » 

— C'est pourtant vrai, dit mislress Rebecca ; 
mais avoir touché la tète d'un homme, moi! oh! 
stiocking ! les cheveux d'un voleur, skecking l 
rerji schocking ! 

Il faiulra beaucoup de temps et de savon de 
Naples pour que mistress Ilebecca n'ait plus 
horreur de ses mains. — Henri d'Audigier. 

(Pairie). 

— Au moment de mettre sous presse, dit le 
Courrier de F Isère , nous recevons une bien 
triste nouvelle. La commune d'iîuez en Oisans 
vient d'être frappée par un épouvantable sinis­
tre. Quatre -vingts maisons ont été la proi-e des 
flammes; il eu i\;sle à peina cinq ou six debout. 
C'est une destruction générale et complète. 

L'église , nous assure-t-on , a été préservée. 
Plusieurs personnes auraient reçu de graves 
brûlures et deux malheureuses femmes ont été 
retirées morte? du milieu des, flammes. Le corps 
d e l à plus jeune était complètement carbonisé. 
La population tout entière , sans pain et sans 
asile, campe dans les champs. 

Nous n'avons pas jusqu'ici d'autres détails, et 
nous ignorons encore la cause de ce terrible in­
cendie, qui plonge cinq cents personnes dans la 
plus affreuse misère. A la première nouvelle du 

.désastre, M. Millard , secrétaire général de l à 
'préfecture de i'îsère , est parti sur-le-champ 
pour Huez, chargé par II. le préfet de distribuer 
un premier secours en argent aux infortunés 
habitants de celte commune , et de prendre 
toutes les mesures qu'exige leur douloureuse 
position. 

COMMUNE: D'HEM 
P o n un ft i l n n Aii<*i±i ictnU uMi in l IUdCL 

J L » H J B S E " - . H : « ^ 

AU BÉNÉFICE CES PAU Vil ES 

L E D I M A N C H E 27 J U I N is-58 
Priv do la lïrmo it Brasom! SIX COLVERTS 

k L'XE LWflf H m m , M l E H CLATS 

rni'iCs n ESPÈCES . . . . 200 n-. 
2 Pris • LXE l.tXTSE EN OR I 

CTtoBES, wlear . . . . U3 fr. 

* - r m : fIXlIliT ŒLLEilS A CAFÉ, 

\.i AII&EJT, wkar . . . . 60 fr. 
oLiiiii.afcb \;t f>. 

TcUl 400 fr. 

l.a Commission du Carrousel n pris les dispositions 
suivantes : 

AnTîij.E ;•'. — i.e fanottd va» lien pddkiocncBl sur la \>\?.ce de 
la roinimtue. 

A B T . -. — I.'no liste d'inicrijrtion dot cavalier» sera ouverte , (k JMM 
heures du Dialiu à (!,•;::; beerc* el lUrmifl après midi , ohez M. MCLLIËZ, 
an! crgfcle à I'IVWIJ i h] i; .i. ' 

kXt. 3. — Les ravalk is h w r i i i H réuniront an mémo lien, à koi« 
lie:.r.'s préc'ttc*, pour M rendre en CKtégt sur la plaça de la MMlimua , 
lieu du cuoeont. 

A UT. \. — On suivra , pour le. e>*Ug« ot pour le concours, l'urdre 
il .nue par 1.-. lUuiiiuissii u. 

A u r . ,>. — I., s cav.• l.i'is d.'vroiil s.; présenter dans une nuit ccuive-
•able . l.c ebapi au Mentant i-M de rigueur. 

Ar.T. (*>.— I.es cavaliers d'une îiièuie commune, à moins que le 
nombre n'en s u t tiop ;jrand, entreront en n-.é.;i>e temps dans le manr / e . 
Celui qui serait al sen< perdrait le «lioil de concourir. 

A n r . 7. — l.c même cheval ne pourra entrer que trois fois en lice. 
A R T . 8. — l.c cavalier entré dans le mané-e se présentera au Jury 

pour recevoir la lance, faire quatre fois le tour de l'hippodrome. * 
partir du ba-uicr, au galop franc et soutenu, (le premier tour s rvira 
pour prendre l'allure du cheval,) puis il remettra les Laques qu'il aéra 
enlevées, à la lance, à l'un des membre* du Jury. 

A U T . 0. — I'n Jury choisi par la Commission veillera à la stricte 
e\ériii :on du règlement ; ses décisions seront sans appel. 

Al'.T. 10. — I.es autres Conditions seront de rigueur. 

B. 'cs t r f t î lo "j 's ' . 'rvC;" asî^; R p e c t e t m r t i s i ' r a e o s i v e r t o . 

Ct CARROUSEL SERA SUIVI D'UN BAL. 
5 ?. '.V . â l ' M . 1 D B. E. H ' .-BS D X .%. » B i> .^'. 

(onarcsTUE CHOISI. — nArn.vicnissEMEXTS DÉSUIABLES) 

La Commission : 
Vu. BRAQUAVAL, Le Maire, 
Ce. LECLERCQ, II. LEURIOAIf 
JULES Ml'LLIEZ. 

NOTA. Le' manège sera à la disposition des ama­
teurs à partir du 15 Juin. 

iïï M • \ FR 
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ADMINISTRATION : 7, RCE DE LA BOURSE 

JARDINS DE LILLE. — PRÉ-CATELAN. 

L'administration a l'honneur d'informer mes­
sieurs cl dames abonnés et habitués que, sur les 
réclamations qui lui ont été faites, elle vient de 
réorganiser d'une manière régulière le service 
des omnibus. 

Les départs ont été réglés de la manière sui­
vante , ct les omnibus partiront ponctuellement 
aux heures fixées : 

Les dimanches et jours de grande fête, départ 
de Lille, à partir de 3 heures du soir, tle quar'l-
d'heure en quart-d'beure ; 

Les lundis et jeudis, de demi-heure en demi-
heure ; 

Tous les autres jours , d'heure en heure , à 
partir de midi. 

IVix. de chaque place : i.0 c. 
Abonnement de 25 cachets : 4 fr. 
On peut s'adresser, pour avoir des cachets 

d'abonnement , au bureau central des omnibus, 
rue des Arts, 19, Lille. 

LETTRES A M5* Z. L 
SUR LA BOTANIQUE 

l 'Ai : 

r u . 15K B^R.SL]VC;BO«I. 
I n înliimc iii-N° - Prix 3 f. iiO. 

A L D U R IvA L D K G E J O l" R N A L. 

HVGIÈ tVE DELA BOICIIE 

EAU DENTIFRICE 
du E f HÈNCQUE , médec in de la facul té de 

Pa r i s , ch i ru rg i en den t i s t e , cheva l ie r de 
la Légion-d 'Honnear , etc . ; 

A Paris, eue* le docteur HÉNOQt'K, :25;>, rue 
Si Honoré.—Députa Koubaix, chez M. l'.\<H'KS, 
contour de l'Eglise, 5. (iQûU-AWi 

EN VENTE au Imrcau de ce journal, 
L?Empereur Napoléon III 

et l'Angleterre. 
m'm vente efceat &• 1 C ^ : B O I I \ , 

Impriaicar-Libralrc, 
20, Rue Neuve , à Roubaix : 

Manuel da.tiers-ordre de S. François 
d'Assise. 

Petit Sanael du tiers-ordre. 

Prières de St(> Gertrude. 

Handboekje van het orden van onzen 
seraphieaschen Yader Franciscus. 

Gelîeden der H. Gertrudis. 

AIÏJfOXCES 
Elude de M" LA2W1N, Notaire h Roubaix 

CHI GRANDE i BELLE 

à usage de fabrique de l issus, 
Située pltuv de la Mairie, à Y angle formé parles 

rues Sdïtit-Georges et du Vieil-Abreuvoir, 

& TROIS AUTRES BELLES 

Situées rue des Lignes, n"* (S, A1 et 10, 

A VENDUE 
Pour en percevoir 1rs revenus à parlir du 

1er Octobre 185$. 

L'an 1858 , le Jeudi ÎÂ Juin , à trois heures, 
il sera procédé, en l'étude de M'Lanvin, Notaire 
à Roubaix , par le ministère de ML' Duchauge , 
aussi Notaire à Roubaix, à la vente en une seule 
adjudication desdits biens.. 

S'adresser pour renseignements à M* Lanvrn , 
Notaire à Roubaix, chargé de cette vente. (iO'.iï 

w à mit M 
He 

ADMINISTRATION : 7, R I E DK LA BOURSE 

>-.;n*«r marrhi de tors les journaux , QUATRE FRANCS PAR AN pour Paris et les départements , paraît le samedi malin el contient un article 
Le CRÉDIT FINANCIER, journal hebdomadaire, le me.U^u^ma.^L^ discussion , donnant sur toutes les opérations importantes du moment les détails indispensables ; une 

•- d'exécution ; détails de service ; FAITS DIVERS et nouvelles : inven-SITLATION , résumé général de la Bourse de la semaine ; 
CHRONIQUE de* Chemins de fer français et étrangers, renseignements pris a a tour te memo, 
lions ; applications de la science à l'industrie ; tlclails 7»V"^. , : ; . ,

I
I> I ,^ ' ' > . ^ ic . 

DACTION.NAll'.ES , paiements d'intérêts ct de dividendes ; JURISPRUDENCE commercial* , 
TABLEAU de la Bourse relevé sur la cole ollicielle. 

sur les lignes projetées ou en cours d 
5ité ; BIBLIOGRAPHIE première nécessite ; uiULauiiMAt'Hift spéciale , commerciale , scientifique , financière ; ASSEMBLEES 

BULLETIN des théâtres de Paris ; COURRIER FINANCIER DE LA SEMAINE el feuilleton ; enfin, un 

publics , entreprises particulières , commerciales et industrielles ; faire des avances ou ouvrir des 
crédits, en compte courant, sur dépôts de litres, effets publies, actions ou obligations ; — recevoir 
des sommes en compte courant et tous litres en dépôt. 

Caisse de report recevant toutes sommes pour être utilisées en REPORTS. Le report est une 
opération lucrative el sûre , puisqu'elle repose toujours sur-actions ou obligations , offrant toute 
garantie. Versements «à volonté. 

(Chaque complu courant est arrèlé au bout d'un mois.) 
Sont formellement interdits tous achats ct ventes à livrer à découvert ou contre primes, ct géné­

ralement tous jeux de Bourse , sous quelque forme que ce soit. 

Pour 

Opéi-ntions tle • • • * • c* «le Koiirse, Caisse d e D é p ô t , R e p o r t » , ÏSéuéttees payes t o « s les m o i s . 
. „ , „ . , « nvrnr-OfîlFn <fc Ce bananiers à Paris , ou à M. le Directeur d* CRÉDIT FINANÇIKI'., rue de la Bourse, 7. — Pour envois de fonds, 

toutes demandes et Mlrest écrire h^nco. « MM. h • £ * & < £ J J g * " , >& F / a / J f , a des succursales, verser au crêdd de MM. E. PEGOT-OGIEU k O, banquiers, 
enrouer par lettres citutyri», K «<«r<a 
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